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©�%HDXFRXS�GH�JHQV�GLVHQW�TXH�OHV�HQIDQWV�VRQW�OH�IXWXU��6L�WRXW�OH�PRQGH�\
FUR\DLW�YUDLPHQW��LO�\�DXUDLW�PRLQV��HW�PrPH�SOXV�GX�WRXW��GH�PLVqUH�GDQV�OH
PRQGH��$XMRXUG·KXL�OD�OXWWH�FRQWUH�OD�SDXYUHWp�HVW�OD�FKRVH�OD�SOXV�LPSRUWDQWH��ª

Délégation Tapori, devant le Conseil économique et social des Nations Unies,
à Genève, en juillet 1999

Introduction
Chaque enfant, sans distinction de pays ou de culture, a le droit de partager ses rêves d’un

monde où chacun a des amis et vit en paix. Même très jeunes, les enfants peuvent promouvoir

les droits de l’Enfant avec leurs propres mots et actions. En les encourageant à exprimer leurs

idées, en leur permettant de se sentir en lien avec d’autres, en les soutenant dans ce qu’ils font

au quotidien pour créer la paix, ils participent au combat contre la pauvreté et l’exclusion.

Aujourd’hui, des milliers d’enfants entre 7 et 15 ans, à travers près de 50 pays et 4

continents, sont en lien avec Tapori. Tapori est un réseau mondial d’amitié qui met en contact

des enfants de toutes origines.

Qui sont ces enfants ? Ils sont rencontrés dans des écoles, des quartiers, des associations, à

l’intérieur des familles ou dans des foyers. Certains vivent en famille, d’autres pas. Ils

fréquentent régulièrement l’école, d’autres n’y vont pas ou n’y vont plus. Ils vivent près des

décharges, dans des bidonvilles, dans les rues de leur ville, dans des immeubles ou des

quartiers cossus … Ils travaillent pour participer à la survie de leur famille, d’autres ne

travaillent pas.

Les enfants Tapori, pour la plupart, se réunissent en groupe Tapori et réfléchissent

ensemble à partir des thèmes abordés, ils discutent comment faire pour que les plus exclus des

enfants trouvent une place dans leur groupe Tapori, leur classe ou leur voisinage. Ils

cherchent ensemble une manière d’agir qui ne laisse personne de côté.

Les enfants ont la possibilité de se porter en première ligne dans la lutte contre la violation

des droits. Ils ont un sens inné de la justice. A travers beaucoup de gestes, ils essaient

d’intégrer les enfants qui sont exclus. Tapori valorise les gestes qu’ils posent pour refuser la

misère : des enfants d’un quartier se cotisent pour permettre à leur copain de payer

l’inscription scolaire, une fillette défend une enfant malmenée par sa classe, un garçon va

trouver le maire de la commune pour lui demander de s’expliquer sur la destruction de la

maison d’un ami …

A Tapori, ce sont les enfants qui sont les principaux acteurs. Ce sont eux qui choisissent de

rejoindre le groupe à un moment de leur enfance, parce qu’ils décident qu’ils ne peuvent pas

porter seul le poids des injustices de la société dans laquelle ils vivent. Les adultes les

soutiennent pour qu’ils puissent accomplir leur projet en coopération avec d’autres enfants.

Dalida d’Europe de l’Est écrit :

©�7DSRUL� oD� VHUW� j� DSSUHQGUH� j� SDUWDJHU� OHV� SUREOqPHV� G·DXWUHV� HQIDQWV� FDU� oD
SHXW� DUULYHU� j� WRXW� OH�PRQGH�G·DYRLU� XQ� SUREOqPH��(W� j�GHX[�RX� SOXV�� F·HVW�PRLQV
ORXUG�j�SRUWHU��ª



Rapport  Tapori international 2006 3

Le message de la Journée Mondiale du Refus de la Misère est gravée dans le marbre du parvis

des Droits de l’Homme et du Citoyen au Trocadéro à Paris (France)

« Là où des Hommes sont condamnés à vivre dans la misère, les Droits de l’Homme sont

violés. S’unir pour les faire respecter est un devoir sacré. » Joseph Wresinski.

Les enfants comprennent bien ce message

et le disent avec leurs mots :

Les enfants Tapori portent un regard différent sur la pauvreté.

©�2Q�SDUOH�WRXMRXUV�G·pUDGLTXHU�OD�SDXYUHWp�PDLV�RQ�RXEOLH�TXH�FH�Q·HVW�SDV
VHXOHPHQW�OHV�PR\HQV�TXL�FKDQJHQW�OHV�FKRVHV��,O�IDXW�O·DPLWLp�HQWUH�OHV
SHUVRQQHV��ª - Enfant d’Afrique

©�/HV�SDXYUHV�VRQW�FRPPH�QRXV�GDQV�OHXU�F±XU��$ORUV�VL�TXHOTX·XQ�QH�YHXW�SDV�MRXHU
DYHF�OXL��PRL�MH�MRXHUDL�DYHF�OXL��&·HVW�QRWUH�F±XU��QRWUH�JHQWLOOHVVH�TXL�VRQW
LPSRUWDQWV��SDV�OD�WHQXH�RX�FH�TXH�GLVHQW�OHV�DXWUHV��PDLV�O·DPRXU��ª���Sara, Europe

Les enfants ont beaucoup d’idées pour combattre la pauvreté et les violations des droits de

l’enfant. Dans ce document, nous allons voir comment les enfants sont créateurs de paix et

comment il est important de leur donner les moyens de s’exprimer et d’agir. Ils entraînent à

leur suite les adultes. Mais pour permettre la participation de chacun, et surtout des enfants les

plus exclus, nous devons nous donner des moyens de les rejoindre.

1. En quoi les enfants sont-ils créateurs de la paix ?

Des enfants œuvrent chaque jour pour créer la paix

et l’amitié. Dans leurs gestes et leurs mots simples, ils

vont vers des enfants plus exclus. Ils n’attendent pas que

les adultes leur disent ce qu’il faut faire. Ils n’attendent

pas le 17 octobre pour se mettre ensemble et agir. Mais le 17 octobre donne l’opportunité rare

aux enfants de s’exprimer sur des sujets importants et de se faire entendre des adules. Lors

d’événements, les paroles et les actions des enfants sont mises en valeur.

En République Démocratique de Congo, le 17 octobre est un moment très important pour

plusieurs groupes Tapori, groupes qui rassemblent des centaines d’enfants. Les parents

doivent chercher du travail tous les jours en faisant plusieurs kilomètres à pied. Les enfants

doivent soutenir leurs parents par des travaux divers et beaucoup ne peuvent pas aller à

©�/D�PLVqUH��F·HVW�rWUH
FRPPH�HPSULVRQQp��ª

- Geoffrey, Europe

©�0RL�� MH� YHX[�WRXW�VLPSOHPHQW�GLUH� DX[
HQIDQWV� GX� PRQGH� GH� OXWWHU� FRQWUH� OD
PLVqUH�GX�PRQGH�HQWLHU��$ILQ�TXH�OD�SDL[
UqJQH�VXU�OD�PRQGH��ª���Jolie, Afrique.

©�8Q�VHXO�GRLJW�QH�SHXW�SDV�PDQJHU
OH�.DODNRXV��QGOU���OpJXPH�JOXDQW��
PDLV�TXDQG�QRXV�VRPPHV�VROLGDLUHV
GDQV�O·DFWLRQ��QRXV�VRPPHV
FDSDEOHV�GH�UpDOLVHU�GH�EHOOHV
FKRVHV��ª - Cathony, Caraïbes.
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l’école. Le 17 octobre est un moment pour se réunir pour faire un projet ensemble et aussi

pour rencontrer d’autres enfants dans des situations difficiles.

Faustin, animateur du groupe Tapori des « enfants étoiles » en République Démocratique

du Congo écrit comment ils ont vécu le 17 octobre 2003 :

/HV�HQIDQWV�pWRLOHV�RQW�SULV� OD�GpFLVLRQ�G·DOOHU� YLVLWHU� OHV� HQIDQWV�GpPRELOLVpV�GH
O·DUPpH«HQ�YLOOH�WUqV�ORLQ�GH�OHXU�TXDUWLHU��&·HVW�GLPDQFKH����RFWREUH«OHV�HQIDQWV
pWRLOHV� HW� OHV� HQIDQWV� GX� JURXSH� ©�$PLWLpV� HW� 3DL[�ª� >QGOU��� XQ� DXWUH� JURXSH� GX
TXDUWLHU�YRLVLQ@�VH�VRQW�HQWUHWHQXV�DYHF�OHV�HQIDQWV�GpPRELOLVpV��&HOD�V·HVW�IDLW�j
WUDYHUV�OHV�GDQVHV��SRqPHV��MHX[�UHODWLIV�j�OD�SDL[��DX�UHIXV�GH�OD�JXHUUH��DX�UHIXV
GH�O·HQU{OHPHQW�GHV�SHWLWV�HQIDQWV�GH����j����DQV�GDQV�O·DUPpH�SDUFH�TXH�VHORQ�OHV
HQIDQWV��OD�PLVqUH�QH�ILQLW�MDPDLV�GDQV�XQ�SD\V�R��LO�\�D�OD�JXHUUH��O·LQVpFXULWp«/HV
HQIDQWV�GpPRELOLVpV�pWDLHQW�WUqV�FRQWHQWV�GH�O·LQLWLDWLYH�GHV�HQIDQWV�7DSRUL�HW�RQW
SURPLV�GH�FROODERUHU�DYHF�HX[��

Jolie, un enfant du groupe des enfants étoiles ajoute :

©�1RXV�VRPPHV�DOOpV�WpPRLJQHU�GH�7DSRUL��QRXV�DYRQV�SURPLV�QRWUH�DPLWLp�DX[�HQIDQWV
GpPRELOLVpV��$�OHXU�WRXU��LOV�QRXV�RQW�SURPLV�OHXU�IUDQFKH�FROODERUDWLRQ�ª�

Marcher longtemps pour rencontrer un groupe d’enfants-soldats démobilisés est un signe

que les enfants veulent bâtir la paix et pour cela, ils rejoignent les enfants qui en sont le plus

éloignés.

Les enfants agissent à leur niveau, même s’ils n’appartiennent pas à un groupe. Ils posent

des gestes au quotidien qui peuvent sembler petits mais qui ont une grande signification. Lors

du 17 octobre 2003, Catherine de La Paz en Bolivie a témoigné :  

©�8Q� MRXU��PRQ� DPLH� HVW� HQWUpH� GDQV�PD� FODVVH�� (OOH� HVW� WUqV� SHWLWH� HW� WRXV� OHV
pOqYHV�VH�VRQW�PRTXpV�G·HOOH��(OOH�V·HVW�VHQWLH�PDO�HW�WULVWH��/H�MRXU�VXLYDQW��TXDQG
HOOH� HVW� DUULYpH�� LOV� O·RQW� LQVXOWpH��� WRXWH�SHWLWH�� QDLQH�� OXWLQ�� SRX�� IRXUPL�� -·DL
G·DERUG�UL� SXLV� OH� MRXU� DSUqV�� M·DL� UpIOpFKL� HW� MH� OXL� DL� GHPDQGp�SDUGRQ��(OOH� DYDLW
KRQWH��-·DL� SDUOp� DYHF� OHV� HQIDQWV�GH�PD� FODVVH�HW� QRXV� DYRQV�UpIOpFKL� HQVHPEOH�
1RXV� VRPPHV� DOOpV� YRLU�PRQ� DPLH� HW� QRXV� OXL� DYRQV� GHPDQGp� SDUGRQ�� -H�PH� VXLV
VHQWLH�DXVVL�MR\HXVH�TX·HOOH��ª

En France le 17 octobre 2004, ATD Mouvement Quart Monde et le Sénat Français ont

organisé un grand rassemblement d’enfants à Paris : le Sénat Junior. Il a réuni 310 enfants

venus de toute la France métropolitaine, issus de différents milieux, âgés de 10 à 15 ans. Ces

enfants ont témoigné, les uns de leur vie très difficile à cause de l’extrême pauvreté, les autres

de la manière dont ils se sentent concernés par l’exclusion et ce qu’ils font pour la faire

reculer. Cédric a pris la parole :

©�-H� FRQQDLV� XQ�PRQVLHXU� TX·RQ� DSSHOOH� ¶FKLIIRQ·� SDUFH� TX·LO� V·KDELOOH� DYHF� FH� TX·LO
WURXYH�GDQV�OHV�SRXEHOOHV��GHV�FKLIIRQV��3HUVRQQH�QH� OXL�SDUOH��HW�QH�V·LQWpUHVVH�j
OXL�� ,O� Q·HVW� SDV�PpFKDQW��PDLV� DYHF� VD�GU{OH� G·DOOXUH� LO� IDLW� XQ� SHX� SHXU��0RL� M·DL
GpFLGp�GH�OXL�GLUH�ERQMRXU�ª�
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Pénélope a donné le témoignage suivant dans le cadre du Sénat Junior et nous rappelle que ce

n’est pas facile d’être amis avec des personnes exclues.

©�$� O·pFROH�� O·DQ�GHUQLHU��GDQV�PD�FODVVH��GHX[�ILOOHV�pWDLHQW�H[FOXHV��(OOHV�pWDLHQW
WUDLWpHV�GH�¶SRXLOOHXVHV·��-·DL�HVVD\p�GH�SDUOHU�DYHF� O·XQH�G·HOOHV�HW�GH�GHYHQLU�VRQ
DPLH���FH�Q·pWDLW�SDV�IDFLOH�FDU��DORUV�PHV�FDPDUDGHV�GH�FODVVH�V·pORLJQDLHQW�DXVVL
GH�PRL��ª

Les enfants peuvent aller loin dans leur engagement pour le refus de la misère. Une classe

de Schaerbeek en Belgique a écrit au bourgmestre et aux conseillers de leur ville : ©�1RXV
QRXV�LPDJLQRQV�DXVVL�TXH�GHV�JURXSHV�G·HQIDQWV�SXLVVHQW�YHQLU�HQ�DLGH�DX[�SHUVRQQHV�HQ
GpWUHVVH��DX[�SHUVRQQHV�kJpHV��1RXV�VRPPHV�FDSDEOHV�GH�IDLUH�GHV�FKRVHV�SRXU�OHV
DXWUHV��&HOD�FUpH�GHV�OLHQV��SHXW�rWUH�GH�O·DPLWLp�HW�V�UHPHQW�SOXV�GH�UHVSHFW�HQWUH�OHV
JHQV�TXL�QH�VH�FRQQDLVVHQW�SDV��ª

Maria-Luisa, une enseignants de Bolivie témoigne :

$OEHUWR�YLYDLW�VHXO�DYHF�VRQ�IUqUH�DvQp��TXL�pWXGLDLW�HW�WUDYDLOODLW��3RXU�FHWWH�UDLVRQ�
$OEHUWR�pWDLW�VHXO�HW�VDQV�VRXWLHQ��,O�QH�IDLVDLW�SDV�VHV�GHYRLUV��XQH�UDLVRQ�VXIILVDQWH
SRXU�TXLWWHU�O·pFROH��-·DL�pWp�VXUSULVH�SDU�O·DWWLWXGH�GHV�DXWUHV�pOqYHV��TXL�pWDLHQW�WUqV
SUpRFFXSpV� SDU� O·DEVHQFH� G·$OEHUWR��$YDQW� GH� FRQQDvWUH�7DSRUL�� LO� Q·DXUDLW� pWp� TX·XQ
HQIDQW�GH�SOXV�TXL�DEDQGRQQDLW�O·pFROH��/HV�pOqYHV�P·RQW�GHPDQGp�G·HVVD\HU�GH�O·DLGHU
XQ�SHX�SOXV��(QVHPEOH��QRXV�QRXV�VRPPHV�GRQQpV�EHDXFRXS�PDLV�PDOJUp�FHOD��$OEHUWR�D
TXLWWp�O·pFROH��0DLV�OHV�pOqYHV�RQW�FRQWLQXp�G·rWUH�DPL�DYHF�OXL�HW�LOV�RQW�WLVVp�XQ�OLHQ
IRUW�j�WUDYHUV�OHXU�DPLWLp�SRXU�QH�SDV�ODLVVHU�FHW�HQIDQW�WRXW�VHXO�

extrait de la contribution de Tapori Bolivie pour le séminaire de Montréal

Les enfants sont prêts à se rencontrer et à se connaître, au-delà des préjugés. Ils sont

ouverts aux autres. Deux filles d’Europe de l’Ouest expliquent ce qu’elles ont gagné en

échangeant avec des enfants de milieux différents :

1RXV�VRPPHV�WRXV�WUqV�GLIIpUHQW�GDQV�QRWUH�JURXSH��,O�\�D�GHV�HQIDQWV�SOXV
RX�PRLQV�MHXQHV��FHUWDLQV�UpXVVLVVHQW�j�O·pFROH�HW�G·DXWUHV�SDV��&HUWDLQV�YLYHQW
GDQV�GH�EHOOHV�PDLVRQV�HW�G·DXWUHV�GDQV�GHV�LPPHXEOHV��,O�\�D�GHV�HQIDQWV�TXL
VRQW� SDUIRLV� XQ� SHX� VDXYDJH� HW� DYHF� TXL� LO� HVW� GLIILFLOH� GH� V·HQWHQGUH��PDLV
SHWLW�j�SHWLW�QRXV�DSSUHQRQV�j� OHV�FRQQDvWUH�HW�GpFRXYURQV�TXH�FHUWDLQV�RQW
EHDXFRXS�GH�VRXFLV�j�OD�PDLVRQ�RX�j�O·pFROH��(Q�IDLVDQW�GHV�FKRVHV�HQVHPEOHV�
HQ� SDUODQW� HQVHPEOH�� QRXV� VRPPHV� GHYHQXV� DPLV�� 0rPH� VL� RQ� VH� GLVSXWH
SDUIRLV�� QRXV�VDYRQV� FRPPHQW� QRXV�UpFRQFLOLHU��0DLV� LO� HVW� LQGLVSHQVDEOH� GH
SUHQGUH� OH� WHPSV� GH� VH� FRQQDvWUH� HW� VH� UHVSHFWHU�� 4XDQG� XQ� HQIDQW� HVW
YLROHQW��F·HVW�SDUFH�TX·LO�PDOKHXUHX[�HW�FHOD�QH�O·DLGHUD�SDV�GH�OH�UHMHWHU�

3DUIRLV� RQ� D� O·LPSUHVVLRQ� TXH� O·H[WUrPH� SDXYUHWp� HVW� LPSRVVLEOH� j� GpWUXLUH�
TX·RQ� QH� SHXW� SDV� OH� IDLUH� WRXW� VHXO�� $YHF� OH� JURXSH�� QRXV� DYRQV� SOXV� GH
FRXUDJH�SRXU�DWWHLQGUH�G·DXWUHV� SHUVRQQHV�� 3DU� H[HPSOH�� QRXV� Q·DLPLRQV� SDV
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YRLU� GH� MHXQHV� YR\DJHXUV�� PHQGLHU� GDQV� OHV� UXHV� GH� OD� YLOOH� HW� QRXV� DYRQV
UpIOpFKL�j�FRPPHQW�GHYHQLU�DPLV���QRXV�DYRQV�HX�O·LGpH�GH�OHV�LQYLWHU�j�MRXHU
GH�O·DFFRUGpRQ�j�QRWUH�FRQFHUW��/HV�HQIDQWV�QRXV�RQW�GLW�TX·LOV�DLPHUDLHQW�ELHQ
SRXYRLU�DOOHU�j�O·pFROH��PDLV�TX·LOV�RQW�pWp�H[FOXV�GX�WHUUDLQ�R��LOV�pWDLHQW�FDU
LOV� DOODLHQW� \� FRQVWUXLUH� XQH� KDELWDWLRQ�� 3RXU� OHXU� GLUH� DX� UHYRLU�� QRXV� OHXU
DYRQV�RIIHUW�j�FKDFXQ�G·HQWUH�HX[�XQ�VDF�HW�GHV�IRXUQLWXUHV�VFRODLUHV�ª�

2. Comment permettre aux enfants de participer pleinement et

s’exprimer ?

Les enfants peuvent être créateurs de paix à condition qu’ils en aient

les moyens. Tous ne sont pas capables d’exprimer leurs pensées et leurs

opinions. Cela prend du temps pour bâtir une confiance en soi et en les

autres, une amitié avec d’autres enfants qui permette l’échange.

6LPRQ��XQ�HQIDQW�G·(XURSH�GH�O·2XHVW��HVW�HQ�OLHQ�DYHF�$7'�4XDUW�0RQGH�GHSXLV�GHV
DQQpHV�HW��PDLQWHQDQW��MHXQH�DGXOWH��LO�WUDYDLOOH�DYHF�GHV�±XYUHV�GH�FKDULWpV�SRXU�OHV
HQIDQWV�� 6LPRQ� D� � JUDQGLW� GDQV� GHV� FRQGLWLRQV� G·H[WUrPH� SDXYUHWp��� HW� HQ� pWDQW
pFRXWp�HW�SULV�DX�VpULHX[�HQ�WDQW�TX·HQIDQW��LO�IXW�FDSDEOH�G·H[SULPHU�VHV�RSLQLRQV�VXU
EHDXFRXS� GH� VXMHWV�� HQ� SDUWLFXOLHU� FHX[� FRQFHUQDQW� OHV� HQIDQWV� HW� OHV� MHXQHV�� ,O� D
SDUOp�HQ�SXEOLF�SRXU�OD�SUHPLqUH�IRLV�j�O·kJH�GH�VHSW�DQV�ORUV�GH�OD�FRPPpPRUDWLRQ�GX
��� RFWREUH� �� -RXUQpH� LQWHUQDWLRQDOH� SRXU� O·pUDGLFDWLRQ� GH� OD� SDXYUHWp� �� HW� LO� HVW
GHYHQX�XQ�PHPEUH�DFWLI�GH�OD�VRFLpWp�DYHF�VD�SURSUH�FRQWULEXWLRQ�

Permettre aux enfants de faire la place à celui qui est le plus exclu, le moins attendu dans le

groupe, c’est permettre à chacun d’être entendu et d’expérimenter la fraternité.

(Q� +DwWL�� OH� JURXSH� /DOLQ� DN� 6ROH\� �OD� OXQH� HW� OH� VROHLO� HQ� FUpROH�� VH� UpXQLW
UpJXOLqUHPHQW�GDQV�XQ�GHV�TXDUWLHUV�WUqV�SDXYUHV�GH�OD�FDSLWDOH��3DUPL�OHV�HQIDQWV�GH
FH�JURXSH��0DFNHQVRQ�HVW�XQ�HQIDQW�DVVLGX��,O�DLPH�SDUWLFLSHU�DX[�UHQFRQWUHV��0DLV
0DFNHQVRQ�HVW�KDQGLFDSp��VHV�MDPEHV�QH�OH�SRUWHQW�SDV��3RXU�TX·LO�SXLVVH�SDUWLFLSHU��LO
IDXW� TXH� VRQ� JUDQG� IUqUH� RX� O·DQLPDWHXU�7DSRUL� OH� SRUWH� VXU� VRQ� GRV� SRXU� O·DPHQHU
GDQV�OD�FRXU�R��D�OLHX�OD�UHQFRQWUH�
0DFNHQVRQ� D� OD� MRLH� IDFLOH� HW� LO� DSSRUWH� GH� OD� MRLH� DX[� DXWUHV�� 3RXU� OH� ���2FWREUH
������ O·pTXLSH�$7'�4XDUW�0RQGH� G·+DwWL� DYDLW� RUJDQLVp� XQ� UDVVHPEOHPHQW� DYHF� OHV
IDPLOOHV� WUqV� SDXYUHV� HW� OHXUV� DPLV��0DLV� pWDQW� GRQQp� OH� FRQWH[WH� GX� SD\V� j� FHWWH
pSRTXH�� LOV�Q·pWDLHQW�SDV�V�UV�TX·LO�DXUDLW� OLHX��)DPLOOHV�HW�HQIDQWV�VH�VRQW�UHWURXYpV
TXDQG�PrPH��/HV�HQIDQWV�DYDLHQW�SUpSDUp�GHV�VD\QqWHV�HW�VRQW�PRQWpV�VXU�VFqQH��,OV
RQW� VSRQWDQpPHQW� PLV� 0DFNHQVRQ� DX� PLOLHX� G·HX[�� /HV� SDUHQWV� O·RQW� DSSODXGL�� ,OV
GLVDLHQW���©�,O�HVW�Oj�DXVVL���ª�3RXU�HX[��F·pWDLW�OH�VLJQH�TXH�SHUVRQQH�Q·pWDLW�RXEOLp��/D
IDPLOOH� GH� 0DFNHQVRQ� HW� OHV� DQLPDWHXUV� 7DSRUL� IRQW� GHV� HIIRUWV� SRXU� TX·LO� SXLVVH

                                                          
1
 Connues sous le nom de gitans ou tziganes, ces familles vivent dans des caravanes et voyagent de ville en ville.

Certains se sédentarisent, en particulier les plus pauvres qui n’ont plus les moyens de voyager.
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SDUWLFLSHU�FKDTXH�IRLV��&·HVW�XQ�HQFRXUDJHPHQW�SRXU�WRXV�OHV�SDUHQWV�TXH�0DFNHQVRQ
SXLVVH�VRUWLU�HW�YLYUH�XQH�YLH�QRUPDOH�

Ne prendre en compte que la parole des enfants les plus accessibles, les plus à l’aise, c’est

se priver de l’expérience des enfants les plus pauvres. C’est aussi empêcher la rencontre entre

les enfants qui ont à s’apprendre en réfléchissant ensemble.

0��$QGUp�&��HVW�SURIHVVHXU�GDQV�XQH�pFROH�SULPDLUH�HQ�%HOJLTXH��(Q�������LO
SURSRVH�j�VHV�pOqYHV�GH�SDUWLFLSHU�j�XQH�FDPSDJQH�7DSRUL��,O�OHXU�ODLVVH�OH�FKRL[
G·DFFHSWHU�RX�GH�UHIXVHU��7RXWH�OD�FODVVH�DFFHSWH�VDQV�UpVHUYH��/D�FDPSDJQH
7DSRUL�HVW�EkWLH�DXWRXU�G·XQ�FRQWH�©�(W�O·RQ�FKHUFKD�7RUWXH��ª��0��$QGUp�UDFRQWH
FRPPHQW�FHOD�D�FKDQJp�O·DPELDQFH�HQWUH�VHV�pOqYHV��
©�7UqV�UDSLGHPHQW�OHV�HQIDQWV�VH�VRQW�LGHQWLILpV�DX[�GLIIpUHQWV�DQLPDX[�GX�FRQWH�
/RUVTXH�OHV�HQIDQWV�RQW�SX�SDUOHU��ORUVTX·LOV�RQW�SX�H[SULPHU�j�OHXU�PDQLqUH
FHUWDLQV�DQLPDX[�GX�FRQWH��DORUV�FHOD�IXVDLW��LOV�VH�WUDLWDLHQW�GH�WRXW�OHV�QRPV�HQ
FODVVH��HW�MH�ODLVVDLV�GLUH��PrPH�V·LO�\�DYDLW�GHV�IRLV�GH�JURVVHV�LQMXUHV��SRXU�ELHQ
PRQWUHU�TXH�OHV�DXWUHV�DQLPDX[�TXL�QH�SRXYDLHQW�SDV�FRPSUHQGUH�OD�WRUWXH�
SRXYDLHQW�rWUH�WUqV�DJUHVVLIV�HW�WUqV�YLROHQWV�PrPH�HQ�SDUROHV�HW�PrPH�HQ�JHVWHV�
/RUVTXH�OHV�HQIDQWV�RQW�GpFLGp�GH�MRXHU�OH�U{OH�GH�7RUWXH��LOV�RQW�SX�DXVVL�WURXYHU
GHV�PRWV��HQ�GLVDQW���©��-H�VXLV�WULVWH��MH�VXLV�PDOKHXUHX[��RQ�QH�P·DLPH�SDV��ª
/RUVTX·LOV�VH�VRQW�PLV�j�OD�SODFH�GH�FUDSDXG��LO�\�D�HX�XQ�JUDQG�VLOHQFH����7LHQV��MH
VXLV�REOLJp�GH�P·LQWpUHVVHU�j�O·DXWUH��MH�VXLV�DXVVL�REOLJp�GH�PH�GHPDQGHU���HVW�FH
TXH�O·DXWUH�H[LVWH�ELHQ�j�F{Wp�GH�PRL��(W�FH�Q·HVW�TXH�TXDQG�OHV�HQIDQWV�VRQW
UHQWUpV�GDQV�FHV�SHUVRQQDJHV�TX·LOV�RQW�SX�GLUH�TXH�OD�FRPPXQLFDWLRQ�YHUEDOH�pWDLW
WUqV�LPSRUWDQWH�
0DLV�WUqV�WUqV�UDSLGHPHQW��LO�\�HQ�D�SOXVLHXUV�TXL�RQW�GLW���©�PDLV�YRXV�VDYH]��RQ
SHXW�rWUH�FUDSDXG�XQ�MRXU��RX�RQ�SHXW�O·rWUH�XQH�PLQXWH��HW�RQ�SHXW�DXVVL�rWUH
SDQWKqUH�OD�PLQXWH�VXLYDQWH��HW�WRUWXH�OH�OHQGHPDLQ��ª�&D�D�pWp�SRXU�PRL�TXHOTXH
FKRVH�GH�WUqV�IDQWDVWLTXH��HQ�YLYDQW�FHOD�DYHF�OHV�HQIDQWV�LFL�HQ�FODVVH��1RQ
VHXOHPHQW�LOV�V·pWDLHQW�LGHQWLILpV��PDLV�LOV�DYDLHQW�FRPSULV�OH�PHVVDJH��(W�V·LOV
DYDLHQW�FRPSULV�OH�PHVVDJH��LOV�pWDLHQW�P�UV�SRXU�SRXYRLU�H[SULPHU�DXWUH�FKRVH�TXH
OHV�PRWV�TX·LOV�RQW�O·KDELWXGH�G·HQWHQGUH�RX�GH�SURQRQFHU��VRLW�GH�SODLQWHV��VRLW�GH
YLROHQFH�RX�G·DJUHVVLRQ��'RQF�LO�QH�UHVWDLW�SOXV�TX·XQH�FKRVH�TX·RQ�QH�FRQQDLVVDLW
SDV��HW�OH�IDLW�GH�V·LQWpUHVVHU�j�FH�TX·RQ�QH�FRQQDLVVDLW�SDV��RX�TX·RQ�DYDLW�WUqV�SHX
O·RFFDVLRQ�G·H[SORLWHU��D�IDLW�OH�VXFFqV�GX�SURMHW��ª

Consulter les enfants ne doit pas être un geste symbolique, en leur demandant seulement

leurs opinions pour certaines journées ou évènements. Il doit leur être demander de participer

à chaque moment de leur vie. Assurer la participation des enfants est une longue démarche.

Les volontaires d’ATD Quart Monde font un investissement à long terme afin que chaque

enfant soit écouté, comme cela est illustré dans l’histoire de Noudia.

                                                          
2
 En pleine sécheresse, Tortue est chassée d’un marigot par les autres animaux. Mais la sécheresse persiste et

Lion appelle tous les animaux. Mais Crapaud a le courage de dire que Tortue n’est pas là car elle a été chassée.

Tous partent à sa recherche.
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1RXGLD�HVW�XQH�HQIDQW�RULJLQDLUH�GH�O·(XURSH�GH�O·(VW�TXL�YLW�HQ�(XURSH�GH�O·2XHVW��(OOH
DYDLW� GL[� DQV� TXDQG� QRXV� O·DYRQV� UHQFRQWUpH�� 1RXV� VRXKDLWLRQV� TX·HOOH� SUHQQH� SDUW� DX[
SURMHWV�TXH�QRXV�RUJDQLVLRQV�DYHF�OHV�HQIDQWV�GX�TXDUWLHU��0DLV�SRXU�HOOH��FHOD�Q·pWDLW�SDV
IDFLOH�GH�SDUWLFLSHU��(OOH�Q·DYDLW�SDV�UHoX�GH�VFRODULVDWLRQ�HW�HOOH�Q·DYDLW�SDV�OD�FRQILDQFH
VXIILVDQWH�SRXU�UHMRLQGUH�XQ�JURXSH�G·HQIDQWV�RX�DOOHU�j�O·pFROH��(OOH�DYDLW�SURIRQGpPHQW
KRQWH�G·HOOH�PrPH�HW�GH�VD�IDPLOOH�TXL�VXUYLYDLW�HQ�PHQGLDQW��/HV�DXWUHV� OD�UHMHWDLHQW�
(OOH�SDUWLFLSDLW�WUqV�SHX��SDV�PrPH�DX[�ELEOLRWKqTXHV�GH�UXHV�j�FDXVH�GH�OD�PDQLqUH�GRQW
OHV�DXWUHV�HQIDQWV�OD�UHJDUGDLHQW�
1RXV� VHQWLRQV� TX·XQH� pWDSH� SUpOLPLQDLUH� pWDLW� QpFHVVDLUH� VL� QRXV� YRXOLRQV� TXH� 1RXGLD
UHMRLJQH�OH�JURXSH�DX�FHQWUH�FXOWXUHO��1RXV�DYRQV�GpEXWp�HQ�DOODQW�OXL�UHQGUH�YLVLWH�FKH]
HOOH� DYHF� XQ� RUGLQDWHXU��(OOH� V·HVW� LPPpGLDWHPHQW� DWWDFKpH� DX� SURMHW� DYHF� XQ� SURIRQG
GpVLU� G·DOOHU� j� O·pFROH�� (OOH� YRXODLW� WRXMRXUV� pFULUH� VXU� O·RUGLQDWHXU�� 6HV� V±XUV� HW� VHV
SDUHQWV�RQW�DXVVL�SULV�SDUW�DX�SURMHW�

1RXV�DYRQV�FUpp�XQ�VLWH�,QWHUQHW�DYHF�OHV�HQIDQWV�GX�FHQWUH�FXOWXUHO��,O�\�DYDLW�XQ�DUEUH
VXU�OD�SDJH�G·DFFXHLO�DYHF�OD�SKRWRJUDSKLH�GH�FKDTXH�HQIDQW�GX�JURXSH��0rPH�VL�1RXGLD
Q·DYDLW�SDV�HQFRUH�UHMRLQW� OH�JURXSH��HOOH�DYDLW�VD�SKRWR�GDQV� O·DUEUH�HW�DLQVL��HOOH�pWDLW
SUpVHQWH�GDQV�O·HVSULW�GHV�DXWUHV�HQIDQWV��,OV�QH�FRQQDLVVDLHQW�PrPH�SDV�VRQ�SUpQRP��HW
O·DSSHODLHQW�OH�SOXV�VRXYHQW�©�OD�FORFKDUGH�ª��$X�IXU�HW�j�PHVXUH�GHV�UHQFRQWUHV��LOV�RQW
DSSULV� j� O·DSSHOHU� SDU� VRQ� SUpQRP� HW� j� OD� FRQQDvWUH� j� WUDYHUV� VD� SDJH� SHUVRQQHOOH� VXU
,QWHUQHW�

1RXGLD�D�GpFRXYHUW�OHV�HQIDQWV�GX�JURXSH�j�FKDTXH�IRLV�TXH�QRXV�DOOLRQV�FKH]�HOOH�DYHF
O·RUGLQDWHXU��(OOH�UHJDUGDLW��VXU�OH�VLWH��TXL�VH�GpYHORSSDLW�DYHF�XQH�SDJH�SHUVRQQHOOH�SRXU
FKDTXH� HQIDQW�� 0DLV� OH� OLHQ� DYHF� 1RXGLD� UHVWDLW� WUqV� IUDJLOH� HW� HOOH� QH� VH� VHQWDLW
WRXMRXUV�SDV�SUrWH�SRXU�SDUWLFLSHU�GDQV�OH�JURXSH�DX�FHQWUH�FXOWXUHO�
8Q� MRXU� 1RXGLD� D� HQUHJLVWUp� XQH� FKDQVRQ� GDQV� VD� ODQJXH� G·RULJLQH�� (OOH� V·HVW� VHQWLH
FDSDEOH�GH�OH�IDLUH�SDUFH�TX·HOOH�pWDLW�GDQV�VD�PDLVRQ�HW�V·\�VHQWDLW�HQ�VpFXULWp��6D�PqUH
QH�VDYDLW�SDV�TXH�VD�ILOOH�SRXYDLW�FKDQWHU�VL�PHUYHLOOHXVHPHQW��6D�FKDQVRQ�IXW�UDMRXWpH
DX[�DXWUHV�TXL�ILJXUHQW�VXU� OD�SDJH�GHV�FKDQVRQV�GX�VLWH�,QWHUQHW��$X�FHQWUH�FXOWXUHO�
OHV�DXWUHV�HQIDQWV�RQW�FRPPHQFp�j�pFRXWHU�VD�FKDQVRQ��HW�LOV�IXUHQW�WUqV�LPSUHVVLRQQpV
SDU�OD�IDoRQ�GRQW�1RXGLD�FKDQWDLW��,OV�DLPDLHQW�EHDXFRXS�O·pFRXWHU��$YHF�FHWWH�FKDQVRQ
HOOH�H[LVWDLW�GH�IDoRQ�SRVLWLYH�SRXU�OHV�DXWUHV�HW�HOOH�pWDLW�FRQQXH�JUkFH�j�TXHOTXH�FKRVH
GH�EHDX�TX·HOOH�VDYDLW�IDLUH�

&H� SURMHW� DSSRUWD� XQH� FRQILDQFH� VXIILVDQWH� j� 1RXGLD� SRXU� TX·HOOH� SXLVVH� UHMRLQGUH� OH
JURXSH��0DLV�FHOD�D�SULV�GX�WHPSV��DX�PRLQV�XQH�DQQpH��DYDQW�TX·HOOH�RVH�YHQLU�DX�FHQWUH
FXOWXUHO�� $ORUV�� UHQIRUFpH� SDU� FHWWH� H[SpULHQFH�� HOOH� IXW� FDSDEOH� G·DOOHU� V·LQVFULUH� j
O·pFROH�� (Q� ������ QRXV� DYRQV� GHPDQGp� j� 1RXGLD� VL� HOOH� YRXODLW� SUHQGUH� SDUW� DX� IRUXP
LQWHUQDWLRQDO� GHV� HQIDQWV� 7DSRUL� j� *HQqYH�� (OOH� IXW� FDSDEOH� GH� SDUWLFLSHU� JUkFH� j� OD
FRQILDQFH�HQ�HOOH�PrPH�TX·HOOH�DYDLW�JDJQp�GDQV�FH�SURMHW��1RXGLD�D�GLW�GXUDQW�OH�IRUXP
TXH�SRXU�HOOH��OH�GURLW�GH�O·HQIDQW�OH�SOXV�LPSRUWDQW�HVW�GH�SRXYRLU�DOOHU�j�O·pFROH���HW�HOOH
WpPRLJQD�G·DXWUHV�HQIDQWV�TXL�QH�SHXYHQW�SDV�DOOHU�j�O·pFROH�FDU�LOV�GRLYHQW�WUDYDLOOHU�SRXU
DLGHU�OHXU�IDPLOOH�j�VXUYLYUH�
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Noudia a beaucoup à donner, et à travers un soutien à long terme d’adultes autour d’elle,

elle fut capable non seulement de trouver la force de clamer ses propres droits mais aussi de

défendre le droits des autres.

3. Une expérience du 17 octobre vécue par les enfants

L’équipe ATD Quart Monde de Bolivie a une grande expérience dans l’organisation des 17

octobre qui met au cœur les enfants. Charo, une volontaire-permanente écrit dans sa

contribution :

« Pendant les 6 dernières années, nous avons fait des activités publiques avec les enfants sur

la place du Prado, un lieu central de la ville de La Paz. Cet espace est utilisé par différents

acteurs sociaux pour mobiliser et pour partager avec les citoyens ce qu'elles font.

Autant pour les enfants que pour les animateurs, nous pensons que c’est une bonne

manière de transmettre Tapori. Cet espace public est fréquenté par beaucoup de familles pour

le week-end, et cela permet que beaucoup plus d'enfants participent à la campagne Tapori

pour le 17 octobre, journée mondiale du refus de la Misère. Les enfants de différents groupes

Tapori se sentent très valorisés et engagés par cette animation. »

/H�JURXSH�7DSRUL�GH�OD�]RQH�9LOOD�)DWLPD�D�GpFRXYHUW�OD�SODTXH�GX����RFWREUH�HQ
MXLOOHW�������1RXV�OHXU�DYRQV�GHPDQGp�FRPPHQW�LOV�SRXYDLHQW�V·HQJDJHU�GDQV
O·DQLPDWLRQ�GH�OD�-RXUQpH�0RQGLDOH�GX�5HIXV�GH�OD�0LVqUH�DX�3UDGR��,OV�YRXODLHQW
IDLUH�FRQQDvWUH�OD�SODTXH�FRPPpPRUDWLYH�GHV�YLFWLPHV�GH�OD�PLVqUH�DLQVL�TXH�VD
VLJQLILFDWLRQ��,OV�VH�VRQW�DORUV�HQJDJpV�j�IDLUH�FRQQDvWUH�FHWWH�MRXUQpH�HW�SRXU�FHOD
LOV�RQW�SUpSDUp�XQH�SLqFH�GH�WKpkWUH��GHV�EXOOHWLQV�HW�XQ�DWHOLHU�SHUPHWWDQW�GH
GpFRXYULU�OH�ORJR�GX����RFWREUH�
(Q�GpFHPEUH������QRXV�QRXV�VRPPHV�UpXQLV�DYHF�OHV�HQIDQWV�SRXU�pYDOXHU�FH�TX·LOV
DYDLHQW�YpFX�

©�$YHF�7DSRUL��M·DL�DSSULV�j�DLGHU�OHV�SHUVRQQHV�TXL�RQW�PRLQV�GH�UHVVRXUFHV�TXH
QRXV�HW�DXVVL�TXH�QRXV�SRXYRQV�WRXV�DLGHU�j�GpWUXLUH�OHV�EDUULqUHV�GH�OD�PLVqUH��ª
3DEOR����DQV

©�/H����RFWREUH�F·HVW�LPSRUWDQW�SRXU�PRL�SDUFH�TXH�F·HVW�XQ�MRXU�R��QRXV
UHFRQQDLVVRQV�OD�YDOHXU�GHV�SHUVRQQHV�TXL�RQW�G��OXWWHU�FRQWUH�OD�PLVqUH���OHV
PDPDQV��OHV�SDSDV��OHV�MHXQHV�HW�OHV�HQIDQWV��ª�0DQROR�*XWLpUUH]����DQV

extrait de la contribution de Tapori Bolivie pour le séminaire de Montréal
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4. Comment les enfants mettent-ils en route les adultes ?

Les enfants ont souvent une vision du monde simple, mais

profonde. S’il y a un enfant sans ami, il faut être son ami. S’il une

chose est cassée, il faut la réparer. Si quelqu’un est sans abri, il faut

qu’il ait un abri. Cette logique est très forte grâce justement à sa simplicité. C’est aussi une

logique qui met les adultes face à leurs responsabilités en tant que parents, voisins,

professionnels, politiciens ... En écoutant les paroles d’enfants et regardant leurs gestes, les

adultes ont beaucoup à apprendre.

Faustin, animateur du groupe Tapori des « enfants étoiles » décrit comment les enfants

se sont organisés le 21 mars 2003, journée mondiale de l’eau :

©�/HV� HQIDQWV� VH� VRQW� GRQQpV� O·DXGDFH� GH� QHWWR\HU�� G·DPpQDJHU� OD� ERUQH�IRQWDLQH�
$ORUV�LO�\�DYDLW�GHV�SDUHQWV�TXL�pWDLHQW�DXWRXU��LOV�RQW�YX�HW�VH�VRQW�GHPDQGpV��� ¶4XH
IRQW�FHV�HQIDQWV�"·�,OV�VH�VRQW�UHQGX�FRPSWH�TXH�F·pWDLW�j�HX[�j�IDLUH�FHOD�HW�QRQ�DX[
HQIDQWV��-H�PH�UDSSHOOH�TXH�GHV�SDUHQWV�RQW�SULV�OD�ErFKH�HW�LOV�RQW�ELHQ�DPpQDJp�OH
FDQDO�TXH�OHV�HQIDQWV�QH�SRXYDLHQW�SDV�DPpQDJHU��&·pWDLW�OD�MRLH�HW�WRXW�OH�PRQGH�HQ�D
SDUOp�GDQV�OH�TXDUWLHU�ª

Parfois des enfants peuvent nous rappeler que l’amitié est vraiment une chose importante à

leurs yeux.

Alice, de France, a envoyé à Tapori le témoignage suivant :

©�$X�FROOqJH��MH�FRQQDLV�XQH�ILOOH�TXL�HVW�XQ�SHX�JURVVH�HW�SRUWH�XQ�DSSDUHLO�GHQWDLUH�
7RXW�OH�PRQGH�VH�PRTXH�G·HOOH��-H�VXLV�DOOpH�YRLU�FHX[�TXL�VH�PRTXHQW�HW�MH�OHXU�DL�GLW��
¶,PDJLQH]���YRXV�DYH]�GHV�GLIILFXOWpV��YRXV�rWHV�XQ�SHX�JURV��YRXV�SRUWH]�XQ�DSSDUHLO�
$LPHULH]�YRXV�TX·RQ�VH�PRTXH�GH�YRXV�"·�(W�O·DSUqV�PLGL� LOV�QH�OXL�RQW�SDV�GLW�XQ�PRW�
(W�OHV�DXWUHV�MRXUV��LOV�RQW�UHFRPPHQFp��$X�FRQVHLO�GH�FODVVH��M·DL�GLW�TX·HOOH�VH�IDLVDLW
LQVXOWHU��,OV�RQW�GLW�TX·HOOH�GHYDLW�YHQLU�j�OD�UpFUpDWLRQ�YRLU�OH�SULQFLSDO��/H�SULQFLSDO�OXL
D�GLW���¶'LV�PRL�TXL�W·LQVXOWH��MH�YDLV�OHXU�GRQQHU�GHV�KHXUHV�GH�UHWHQXH�HQ�FODVVH��·
0RL��MH�QH�VDLV�SDV�VL�F·HVW�ELHQ�GH�OHXU�GRQQHU�GHV�KHXUHV�GH�FROOH��-H�YRXGUDLV�TX·LOV
GpFRXYUHQW�TX·HOOH�HVW�XQH�WUqV�ERQQH�FRSLQH��,O�IDXGUDLW�OHXU�PRQWUHU�VHV�TXDOLWpV�ª�

Ainsi Alice recentre la situation sur l’essentiel : les autres enfants se moquent de sa copine

parce qu’ils ne la connaissent pas. Et une punition ne va pas leur permettre de la rencontrer et

de découvrir qui elle est. Cet exemple illustre le fait que des enfants sont capables de

s’organiser et ont des avis sur la meilleure façon d’être avec d’autres.

Andreï et Daniel sont deux copains d’école qui vivent près de Paris en France. Ils ont six

ans. Andreï et sa famille sont de Roumanie. Ils se sont installés depuis un an sur un terrain

vague dans une cabane construite de vieilles planches de bois. Un jour des bulldozers sont

arrivés et ils ont détruit la maison de la famille d’Andreï jugeant leurs conditions de vie trop

insalubres.

Andreï a raconté ce qui s’était passé à Daniel. Après en avoir parlé avec sa mère, Daniel

s’est rendu à la mairie pour demander des explications au maire. Le maire a reçu Daniel et sa

mère, il a écouté Daniel et il a pu voir la force de l’amitié de Daniel pour Andréi mais aussi
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son sens de l’injustice. Poussé par Daniel à aller au bout de ses responsabilités, le maire a

cherché des solutions de relogement pour la famille et a pu les installer dans une maison de la

commune.

En 1999 pour commémorer les 10 ans de la Convention relative aux droits de l’enfant,

Tapori a organisé un forum d’enfants aux Nations Unies à Genève en Suisse. Mary Robinson,

à l’époque Haut-Commissaire pour les droits de l’homme à l’ONU, a assisté à un temps de

prise de parole et puis un temps festif dans le palais Wilson. Elle a réagi en réitérant pourquoi

il est nécessaire que des enfants parlent avec des personnalités du monde politique et

international :

    

©�&H�PDWLQ�TXDQG�M·DL�pFRXWp�OHV�VHSW�HQIDQWV�TXL�RQW�SDUOp��M·pWDLV�WUqV
WRXFKpH�GH�O·LPSRUWDQFH�TX·LOV�RQW�PLVH�VXU�OD�IDPLOOH��VXU�O·pGXFDWLRQ�HW�VXU�FH
TX·LOV�YRXODLHQW�IDLUH�SRXU�OH�PRQGH��/HXU�GLVFRXUV�Q·pWDLW�SDV�pJRwVWH��,OV�RQW
UpIOpFKL�j�OD�IDoRQ�GH�FRQWULEXHU�DX�ERQKHXU�GHV�DXWUHV�

«-·DL�YX�DXWRXU�GH�PRL�G·DXWUHV�DGXOWHV��\�FRPSULV�GHV�DPEDVVDGHXUV
GLVWLQJXpV��TXL�DYDLHQW�GHV�ODUPHV�GDQV�OHXUV�\HX[��&HOD�PRQWUH�ELHQ�TXH�OHV
HQIDQWV�QRXV�RQW�GLW�GHV�FKRVHV�TXH�QRXV�DYRQV�YUDLPHQW�pFRXWpHV�

9RXV�OHV�7DSRUL��OHV�HQIDQWV��YRXV�VDYH]�FH�TX·LO�IDXW�IDLUH��&·HVW�WUqV
LPSRUWDQW�GHV�UHQFRQWUHV�FRPPH�FHOOH�TXH�QRXV�DYRQV�DXMRXUG·KXL��F·HVW�WUqV
LPSRUWDQW�SRXU�PRL��SRXU�PHV�FROOqJXHV��SRXU�OHV�DXWUHV�DJHQFHV�GHV�1DWLRQV
8QLHV��SRXU�OHV�GLSORPDWHV��FDU�QRXV�ULVTXRQV�WRXMRXUV�GH�QRXV�EDWWUH�SRXU
GHV�DEVWUDFWLRQV��SRXU�GHV�LGpHV�HW�YRXV�QRXV�UDPHQH]�j�OD�UpDOLWp�GH�OD�YLH��ª

�0DU\�5RELQVRQ������

5. Nos recommandations

• Les enfants peuvent être créateurs de paix dans leur famille,

leur quartier, leur paroisse, leurs écoles quand ils en ont les

moyens et sont soutenus. Nous demandons aux

communautés, aux états, aux associations de toutes sortes de

veiller à ce que chaque enfant ait la possibilité de partager

ce qu’il sait faire pour bâtir l’amitié et la fraternité autour d’eux. Cela veut dire que

chaque enfant doit avoir un niveau de vie suffisant pour participer à la vie de la Cité. Cela

veut dire aussi que chaque enfant doit pouvoir aller à l’école et y apprendre.

• Chaque enfant doit avoir la possibilité d’appartenir à un groupe,

une association d’enfants afin de rencontrer d’autres enfants et de

réfléchir avec eux. Ils doivent pouvoir être soutenus par des adultes

soucieux de permettre à chacun d’avoir sa place dans le groupe et de

pouvoir s’exprimer. Les états doivent encourager les projets qui

visent cette expression des enfants comme les conseils communaux,

parlements d’enfant, mais en veillant à ce que les enfants les plus

exclus y soient présents.

Convention des Droits
de l’Enfant article 12 :
Les États parties
garantissent à l’enfant qui
est capable de discernement
le droit d’exprimer librement
son opinion, sur toute
question l’intéressant…
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• Nous adultes, devons donner les conditions favorables aux enfants pour leur permettre de

parler, donner leur avis et d’être entendus. Nous devons valoriser leurs gestes de paix et

d’amitié et les encourager à se mettre ensemble avec d’autres enfants. Cette écoute et cet

accès à l’expression ne doit pas se faire uniquement pour des événements ponctuels mais

sur le long terme.

• Les états, associations, institutions locales, nationales ou internationales doivent veiller à

ce que les enfants représentant leur groupe, leur région, leur pays, ne soient pas toujours

les mêmes, car trop souvent sont nommés délégués ceux qui ont le plus moyens pour

exprimer leurs pensées. Les états, associations, institutions locales, nationales ou

internationales doivent trouver le moyen de permettre l’expression des enfants les plus

exclus en mettant en place avec eux des projets sur le long terme, avec suffisamment de

moyens financiers et humains. Ils doivent aussi favoriser des projets qui permettent la

rencontre entre enfants de différents milieux sociaux et de différentes cultures. Ils doivent

mettre en avant l’aspect pluridisciplinaire des projets permettant la création artistique,

favorisant l’élaboration de leur pensée et la prise de parole. Permettre une vraie

participation des enfants les plus pauvres les rend plus fort et plus en confiance. Cela est

un atout pour qu’ils changent leurs vies et la vie d’autres enfants.

• Nous devons donner aux enfants l’opportunité de faire une réelle contribution dans la lutte

contre la pauvreté. Pour que les projets contre la pauvreté et les initiatives soient vraiment

des succès, il faut que toutes les parties concernées, dont les enfants les plus pauvres des

communautés, soient réellement actives dans la conception, l’implantation et l’évaluation

de ces projets.

• Des rencontres entre des personnalités du monde politique ou international et des enfants

peuvent être enrichissantes pour les deux parties. Cela permet aux enfants d’exprimer ce

qu’ils veulent pour le monde et aux adultes d’entendre et de réagir aux avis des enfants.

Cela permet aussi aux enfants d’avoir confiance en ceux qui ont le pouvoir de sentir qu’ils

peuvent être entendus. Cela peut être fait à des niveaux différents : local, national ou

international. Mais ces rencontres nécessitent beaucoup de préparation pour assurer que

les enfants arrivent à dire ce qu’ils veulent vraiment dire.


